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Bien des dysfonctionne-
ments, voire des accidents,
naissent de l'enchainement

d'évènements imprévisibles, là où nos
contemporains n'arrivent plus à anticiper face
à la complexité des situations rencontrées.
Dans le monde de la communication, on
n'échappe pas à cette difficulté d'appréhender
l'avenir, même proche, tant est rapide l'évolu-
tion des techniques de numérisation, laquelle
nous empêche de prendre le temps d'évaluer
correctement leur impact sociétal.
Si l'on en croit Jacques Attali, tout pronostic
suppose une connaissance minimale du
passé1), car l'histoire nous rappelle inlassable-
ment la pérennité de mécanismes structurant
l'humanité :
• la transmission de la connaissance,
• l'influence du sacré qui légitime les tabous,
• l'équilibre des marchés pour éviter les
conflits,
• l'attrait du nomadisme et de ses supports,
• la recherche d'une liberté individuelle
presque sans limite, qui se concrétise aujour-
d'hui dans la convergence numérique autour
du mobile, sinon du PC portable.
D'où la difficulté d'une vision d'avenir qui
prendrait en compte à la fois le poids de l'his-
toire et le flou des débouchés de la recherche.

Pourquoi le terme télécommunication a-
t-il disparu des argumentaires du monde
politique ? Affaire de spécialistes ? Le mar-
ché et son contrôle règlementaire sont-ils suf-
fisants dans l'exposé des motifs d'existence
du secteur de la communication
électronique ? Assurément, les télécoms ne
constituent pas aujourd'hui un thème priori-
taire pour le monde politique ; sans doute
l'échec électoral d'Al Gore aux Etats-Unis sur

Éditorial
le thème des autoroutes de l'information a-t-il
laissé des traces durables qui légitiment le
choix du sujet de l'écologie, autrement plus
sensible aux yeux d'une opinion mondiale.
A l'IREST, on s'interroge2), car la généralisa-
tion des technologies digitales n'est pas sans
créer un vaste désordre qui légitime le
vocable de révolution numérique. D'où, éga-
lement, le souci de mieux traiter la probléma-
tique de l'information qui ne se réduit pas,
selon les termes mêmes de Dominique
Wolton, à la performance des outils.

Il ne suffit pas de répéter que les télécoms
représentent un atout pour la France, au motif
des réussites rappelées ici et là.
Il faut expliciter les facteurs de réussite pour
le futur, et demander à ce qu'on accompagne
les travaux actuels en R&D d'une véritable
vision politique compréhensible par tous. Le
secteur des TIC, domaine -clé de l'avenir,
répète-t-on, devrait trouver ses lettres de
noblesse à travers des actions d'envergure qui
ne se limitent pas au plug and play vanté par
le marketing. Parmi celles-ci, le câblage
généralisé en fibre optique pour l'accès sécu-
risé au haut débit et à la haute définition, le
soutien d'offres de terminaux basiques pour
internet et pour la mobilité. 

Naviguer entre le principe de précaution
et le risque de la réussite, entre le virtuel et le
réel, est au cœur de la tâche de nos architectes
de la communication, soutenus si possible,
comme pour l'écologie, par une volonté poli-
tique déclarée.
Est-ce à dire que tous les problèmes sont
maintenant résolus ?
1)Voir page 8
2)Voir page 3

Pierre Loyez �

Entretien exclusif avec l’AFNIC - voir p.4

Jeudi 31 mai 2007, 
à l’Ecole Nationale Supérieure

des Télécommunications de Paris
46 rue Barrault 75013

à 15 h

Assemblée Générale
à 16 h 15

Remise du Prix IREST 
Jacques Dondoux

à 17 h 

« L’Internet des objets »
Animateur : François Belorgey

Architectes de la communication, 
quel soutien ?

Quand les objets parleront, ils deviendront très indiscrets. Une adresse
IP (V6), une pincée de radio fréquences (RFID), un petit peu de nano-
technologies : et voilà un univers nouveau. Quels enjeux dans ce
monde de demain, celui des objets communicants ? Quelle vie privée

lorsque - presque - tout se raconte ? Quelles optimisations pour
l’économie (réduire les transports) ? Quel suivi médical à distance

? Qui contrôle, écoute, voit, oriente, arbitre ? Qui fixera les
règles du jeu ? Faut-il en rêver, ou avoir peur...



Une 2 CV ou une Logan 
pour les télécoms ?

Le taux d’équipement en microordinateurs a fortement augmenté
en France ces deux dernières années, mais on assiste à un plafon-
nement de la croissance du parc. Ceci est dû au fait qu’une partie
de la population ne peut (ou ne veut) pas s’équiper, notamment
pour les raisons suivantes :
• personnes âgées, rebutées par des manipulations complexes,
• personnes ne voyant pas l’intérêt d’Internet avec ses innom-
brables possibilités,
• personnes à revenus modestes ayant d’autres priorités d’acquisi-
tions.
Pourquoi alors ne pas inciter les équipementiers à fabriquer des
terminaux simples à fonctionnalités réduites, à fiabilité garantie
et à coût abordable, à l’instar de ce qui a été offert avec le minitel.
Si la solution existe, il faudrait le faire savoir.

Francis Sabathé (Viroflay, le 12 février 2007) �

Bernard de Montgolfier
cgdm@tele2.fr
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?Question

Q
Que de changements! Le métier
d'ingénieur des télécommunica-
tions a pendant longtemps été
centré sur la technologie du fil de
cuivre raccordé à  des autocom-
mutateurs matérialisées par des
armoires de type E10, MT20,
JISCOS, sans parler des

Crossbar... Des myriades de fils
en partaient pour aller chez
l'abonné en suivant des tranchées
en bordure de route ou sur
poteaux le plus souvent en bois.
L'abonné au bout du fil avait un
téléphone à cadran, puis à
touches, le tout géré au niveau
central. L'installation prenait
beaucoup de temps et mobilisait
beaucoup de main d'œuvre.

Lentement et inexorablement,
la technique a évolué, surtout la
tête de réseau: il reste chez
l'abonné un terminal multiforme
qui a sa propre logique et qui fait
son propre adressage, mais côté
central, on accumule des logiciels
qui permettent de traiter des
demandes multiformes à destina-
tion de routeurs, de serveurs ou
autres machines toujours plus
puissantes en terme de mémoires
électroniques.
Les terminaux, notamment les
mobiles, deviennent si perfor-
mants qu'ils peuvent recevoir des
données à des débits complète-
ment inaccessibles avec la tech-
nologie filaire du cuivre. De sorte
que le métier de l'ingénieur des
télécoms a fortement changé : on

est passé de l'expert en matériel
en spécialiste des logiciels et de
la radio. On lui demande aujour-
d'hui de maitriser la mise en
réseau de terminaux appartenant,
non seulement au domaine de la
communication vocale, mais de
plus en plus au domaine de l'au-
diovisuel avec des images ani-
mées, et au domaine de l'informa-
tique.

Nostalgie du passé, où tout
était hiérarchiquement structuré,
ou formidable chance offerte à la
créativité de chacun de nous, face
à l'extrême diversité des nou-
velles situations rencontrées ? Les
deux postures  se rencontrent, en
mêlant technologie et marketing,
faisant des télécoms et des
Technologies de l'Information et
de la Communication un univers
encore plus passionnant, parce
que requérant des compétences
autrement plus diversifiées qu'au-
paravant.

Comme l' a été celui de l'auto-
mobile ou de l 'énergie au
XXe siècle, le monde des médias
électroniques devient vraie
source de progrès et de dévelop-
pement économique au XXIe. De
l'esprit créatif de ses ingénieurs et
techniciens, et de la combativité
de ses commerciaux, dépend la
place de la France dans la compé-
tition mondiale. Bonne chance !

�

Culture Télécom -
les anciens et les modernes

P O I N T
d e v u e

Avez-vous la fibre Télécom ? Vous sentez-vous ratta-
ché par un fil au monde moderne ? Etablissez-vous
votre réseau par des communications multipolaires ?
Communiquez-vous par ondes ?

Création d'un Institut
des Sciences Cognitives
et de la Communication
au sein du CNRS (ISCC)

S ur l'idée, qu'aujourd'hui, la
société, la culture et la poli-
tique, deviennent des dimen-

sions plus importantes que la
technique et l'économie, vient d'être
fondée à l'initiative de Dominique
Wolton1) une Institution chargée de
fédérer les travaux de tous les cher-
cheurs concernés par les champs
de la connaissance en information
et en communication.
Parmi les objectifs de l'ISCC :
• Faire l'état des lieux et recenser
les coopérations existantes,
• Mettre en place un politique struc-
turelle,
• Renforcer la coopération interna-
tionale.
Le champ de recherche est
immense, car i l  faut, aux dires
mêmes de Dominique Wolton :
« Faire pour la communication ce
qui a été fait pour les sciences du
vivant, de l'ingénieur et de l'environ-
nement ». L'interdisciplinarité sera
donc de règle au sein de l'ISCC,
selon une tendance que connait
aussi l'IREST, avec des thèmes de
réunions-débats de moins en moins
cantonnés dans la technique. 

1)Dominique Wolton est Directeur de

Recherche au CNRS et Directeur de la

Revue Hermès. Il est intervenu à plusieurs

réunions-débats de l'IREST sur le thème

« Télécoms et société ». �

8-11 octobre 2007 - Cité Mondiale - Bordeaux France

La thématique sera centrée sur l’émer-
gence des services télécoms grâce à
Internet. L’accent sera mis sur les rela-
tions entre acteurs du domaine compéti-
tion ou coopération.
Il est rappelé que l’IREST est membre du
Comité organisateur depuis l’origine.
Des informations détaillées sont dispo-
nibles sur le portail : 
www.icin-conference.com �

Études

A signaler sur internet, une cartographie électo-
rale susceptible de traduire l'intensité des sou-
tiens aux candidats, à partir du recensement des
liens entrants (ou sortants) entre les différents

sites actifs de la campagne.
Consulter « observatoire-presidentielle.fr » �

En bref

Informations

Informations

ICIN 2007




